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Confus de CANARD

Abdellah Chankou
Directeur de la publication

Devant le déficit pluviométrique  
persistant qui frappe le pays, les 
Marocains, le cœur plein d’espoir, 
se tournent vers le tout-puissant 
pour implorer sa miséricorde. 
Mais aléas météorologiques 

obligent,  le ciel ne saurait être généreux à chaque 
saison que Dieu fait en respectant en plus le calen-
drier des temps agricoles et  une répartition géo-
graphique équilibrée des précipitations entre les 
différentes régions. Les hommes, qui détiennent 
le pouvoir de décision sur terre,  doivent agir pour 
adapter leurs politiques publiques. En somme,  le 
changement climatique, dont nous subissons de 
plein fouet les contrecoups néfastes, appelle un 
changement politique à la mesure des défis qu’il 
impose. Là où l’on voit l’étendue du pouvoir de la 
pluie et de ses multiples vertus. Si celle-ci arrivait 
à manquer comme c’est le cas aujourd’hui, c’est 
tout le pays avec son économie qui se grippe et 
tourne au ralenti. Du coup, l’argent circule moins, 
le commerce devient atone, la frilosité s’installe 
et la consommation des ménages, déjà aux prises 
avec la vie chère et l’inflation,  baisse pendant que 
les petits paysans réclament, tenaillés par le déses-
poir, le soutien du gouvernement pour survivre et 
nourrir famille et bétail.
De cette sécheresse qui s’installe, conséquence 
du réchauffement climatique,  résulte un début 
d’assèchement des oueds et une baisse drastique 
des réserves des barrages tout en faisant planer 
une menace de restrictions d’eau dans nombre de 
villes. Or, le déficit pluviométrique agit comme un 
révélateur  de deux vérités essentielles : La persis-
tance de la dépendance de l’économie nationale 
de la clémence du ciel et le poids prépondérant 
de l’activité agricole dans le taux de croissance 
(environ 14% du PIB). Ce qui met en lumière  
deux principaux constats : Primo, le Maroc n’est 
pas parvenu, malgré les efforts remarquables 
déployés pour la modernisation de son agriculture 
et sa diversification, à se soustraire des caprices de 
la météo alors que l’urgence d’une solution à cette 
grosse contrainte était posée depuis plus de trente 
ans.
Deuxio, les autres secteurs économiques, notam-
ment l’offshoring sur lequel ont misé les pouvoirs 
publics dès 2005 comme nouveau moteur de 
l’économie, ne sont pas arrivés  à déclencher un 
processus de croissance généralisée susceptible de 
compenser les contre-performances agricoles dues 

au stress hydrique. Cette situation confirme la per-
tinence d’un autre choix qui reste à faire, celui du 
déploiement à l’échelle nationale  d’une capacité 
productive forte qui ne peut venir que  d’un appa-
reil industriel  solide et des services à haute valeur 
ajoutée, développés essentiellement autour d’un 
capital national patriote et entreprenant. Atteindre 
cet objectif suppose évidemment un certain 
nombre de prérequis dont l’investissement dans 
la formation aux métiers de l’industrie et du high-
tech (digital) pour les rendre attractifs. C’est dans 
ce changement de paradigme, qui relève du rôle 
d’un État stratège et engagé, que réside la fin de 
la spirale infernale des importations massives qui 
déséquilibrent au-delà du supportable la balance 
commerciale du pays. L’aléa pluviométrique  est 
un sujet  vital qui nécessite des réponses de long 

terme dans  le cadre d’une nouvelle gouvernance 
hydrique.  Faut-il continuer à exporter comme 
avant la tomate et l’avocat connus pour être 
trop consommateurs d’eau  ( une ressource qui 
manque dangereusement) ? Le déficit pluvio-
métrique n’exige-t-il pas plutôt d’actionner les 
leviers de la sobriété sur ces cultures hydrivores  et 
agir pour garantir l’accès aux aliments agricoles  
de base à un prix raisonnable ?   Ce n’est que 
contraints et forcés, sous la pression de l’amenui-
sement du potentiel  hydrique national  , que les 
décideurs ont commencé à envisager le recours 
à d’autres alternatives comme le dessalement 
de l’eau de mer pour les besoins d’irrigation des 
grandes exploitations tournées vers l’export qui 
engloutit près de 80% des ressources en eau. Cette 
agriculture-là, bien qu'elle n’occupe que 15 % des 

superficies cultivées, contribue à plus de 40 % en 
moyenne de la valeur ajoutée agricole et intervient 
pour 75 % des exportations agricoles.
Mais quid de la petite agriculture bour, représen-
tant le gros du secteur, qui dépend essentiellement 
des précipitations aussi bien pour les produits 
de la terre que pour l’élevage ? Une bonne 
saison agricole au Maroc est synonyme d’une 
récolte entre 60 et 80 millions de quintaux de 
céréales, qui constitue le principal indicateur de 
performance du secteur agricole et même des 
autres activités économiques.  Cela fait quelques 
années, en raison du retard des précipitations et 
de leur insuffisance,   que le Maroc recourt aux 
importations de blé pour nourrir sa population… 
Est-il raisonnable que le blé reste encore l’étalon 
de mesure du dynamisme de l’économie natio-
nale dans sa globalité ?  La vigueur de la filière 
agricole  est-elle condamnée à être mesurée sans 
la moindre planification ni prévoyance à l’aune 
du volume des quintaux de céréales réalisés 
en interne ? Est-ce une fatalité que la culture 
céréalière qui représente près de 70% de l'activité 
agricole fasse toujours partie des impondérables ? 
Ne faudrait-il pas  multiplier les systèmes d’irriga-
tion et de transfert d’eau pour sécuriser à l’avance 
les 60 ou 80 millions de quintaux, de façon à les 
sortir définitivement de l’aléa climatique ? C’est la 
seule solution envisageable pour éviter  au pays 
de vivre en permanence dans cette incertitude qui  
menace sa souveraineté alimentaire, pèse sur le 
PIB agricole fortement corrélé au taux de crois-
sance et met en danger la vie des communautés 
rurales, l’environnement et la biodiversité. Ren-
verser la vapeur  suppose une véritable politique 
de transformation du monde rural, qui est une 
question transversale. Il s’agit pour les différents 
départements ministériels concernés d’élaborer 
un plan de développement ambitieux pour les 
paysans dépendants des cultures pluviales.
Objectif : garantir à la petite paysannerie l’accès, 
qu’il pleuve ou pas, à des revenus stables et 
durables pas  nécessairement à caractère agricole. 
L’agro-alimentaire et le tourisme vert peuvent être 
un excellent levier de cette nécessaire mutation. 
Mais encore faut-il agir sur le réel via des alter-
natives viables pour rendre caduque la fameuse 
phrase de Lyautey : « Au Maroc, gouverner c’est 
pleuvoir ». w

Le déficit pluviométrique 
n’exige-t-il pas plutôt 
d’actionner les leviers de 
la sobriété sur ces cultures 
hydrivores  et agir pour 
garantir l’accès aux aliments 
agricoles  de base à un prix 
raisonnable ? 
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Côté BASSE-COUR

Un nouveau billet de banque est en 
cours de mise sur le marché natio-
nal par Bank Al-Maghrib (BAM) . 
Il s’agit de celui de 200 dirhams 

dont de premiers leaks révèlent la nouvelle 
forme et le nouveau graphisme. Ce  lifting 
arrive après celui subi par les billets de 100 
dirhams et des pièces de monnaie.Le nou-
veau billet de 200 DH met en valeur le dé-
veloppement économique et industriel réa-
lisé sous la conduite éclairée de S.M. le Roi 
Mohammed VI, indique la Banque centrale 
dans un communiqué, indiquant que les thé-
matiques retenues dans les représentations 
graphiques du billet sont l’infrastructure, 
l’industrie et le développement.Le recto du 
billet affiche le portrait du souverain,  les Ar-
moiries du Royaume, ainsi qu’une représen-
tation du pont à haubans «Mohammed VI».
Le verso du billet comporte, quant a lui,  
une vue stylisée de la Tour «Mohammed VI» 
et de l’aéroport international «Marrakech-
Menara», ainsi que des motifs symbolisant 

le développement de l’industrie et du digi-
tal au Maroc. Les dirigeants de BAM conti-
nuent à choisir eux-mêmes le graphisme et 
les thèmes  des billets de banque du pays. A 
l’inverse de ce qui se passe dans les pays de 
la zone euro où  la Banque centrale euro-
péenne ( BCE) invite les habitants  à choi-
sir leur thème préféré  dans le cadre d’une 
consultation lancée sur le site Internet de 
l’institution. Wali Bank Al Maghrib Abdella-
tif Jouhari n'accorde pas de crédit à ce genre 
de pratiques? w

Le wali de la région 
Casablanca-Settat 
Mohamed Mhidia 
poursuit sa cam-

pagne d’assainissement  
de la métropole. Dernière 
action en date, la démoli-
tion des constructions anar-
chiques entourant le mau-
solée de Sidi Abderrahmane 
situé sur un îlot rocheux sur 
la partie paisible de la côte 
de Ain Diab. Lancée aux 
premières heures du ven-
dredi 12 janvier, l’opération 
s’est déroulée sans incident 
majeur, l’ordre d’évacuation 
ayant été notifié à l’avance  
aux locataires dont certains 
occupent les lieux depuis 
plus de 30 ans. Des lieux  
malfamés réputés pour être 
des repaires de sorcellerie 
et de charlatanisme, ayant 
contribué à la dégradation  
de l’image d’une métropole  
criblée de points noirs et de 

dysfonctionnements. Autant 
de  dérives qui  ont achevé 
de plomber son statut de 
capitale économique, nour-
rissant des ambitions régio-
nales dans différents sec-
teurs, notamment financier 
et touristique.
Auréolé  d’une réputation 
de grand nettoyeur, intransi-
geant  sur le respect de la loi 
et des règles, M. Mhidia est 
attendu sur d’autres dérègle-

ments urbains. A commen-
cer par ces bataillons de faux 
gardiens de voitures qui ont 
investi  tous les espaces de 
Casablanca où ils se livrent 
jour et nuit au racket des au-
tomobilistes pour le compte 
de l’on ne sait quels milieux.    
Une métropole digne de ce 
nom   ne doit pas s’accom-
moder de telles sources de 
nuisances qui attentent gra-
vement  à son image. w

Monnaie fiduciaire

Nouveau billet de 200 DH en circulation

Assainissement urbain Sacrée opération 
autour du Mausolée Sidi Abderrahmane...

Le président de la CAF Patrice 
Motsepe.

CAN 2025

Les dates de la prochaine 
Coupe d'Afrique des nations  
prévue au Maroc  en 2025 
restent incertaines en raison 

d'un conflit potentiel de calendrier 
avec la nouvelle édition de la Coupe 
du monde des clubs, prévue pour 
la mi-2025. Cette déclaration a été 
faite  vendredi  12 janvier par le 
président de la Confédération afri-
caine de football, Patrice Motsepe.
Les dates de la Coupe des Nations 
ont été fixées au milieu de l'année 
à partir de l'édition 2019 en Egypte, 
changée depuis pour se tenir le dé-
but de l'année pour éviter le conflit 
avec les engagements des joueurs 
et les clubs. Mais les deux dernières 
Coupes des Nations sont revenues 
aux dates de janvier-février en rai-
son des inquiétudes d’un souci lié à 
la saison des pluies au Cameroun et 
en Côte d'Ivoire.
La phase finale de 2021 au Came-
roun a également été repoussée de 
12 mois en raison de la pandémie 
de COVID-19, tandis que le tournoi 
de 2023 en Côte d'Ivoire a eu lieu 
avec six mois de retard sur le calen-
drier initial en raison de problèmes 

météorologiques. La compétition  a 
démarré  samedi  13 janvier à Abi-
djan, en Côte d’ivoire.
On s'attendait à ce que la CAF re-
vienne à une date de milieu d'année 
pour la phase finale de 2025 au 
Maroc, mais cela est maintenant 
remis en question en raison de la 
Coupe du monde des clubs élar-
gie que la FIFA a lancée. Le mois 
dernier, la FIFA a annoncé que la 
Coupe du monde des clubs élargie 
à 32 équipes se tiendrait aux États-
Unis du 15 juin au 13 juillet, ce qui 
pourrait entraîner un télescopage 
de dates. w

Incertitude sur la date exacte

Ménages  Le pessimisme en guise d’épargne

Au quatrième trimestre (T4) de 2023, 9,6% seule-
ment  contre 90,4% des ménages marocains pré-
voient d’épargner au cours des 12 prochains mois, 
révèle  le Haut-commissariat au plan (HCP)  dans 

sa dernière note d’information relative aux  résultats de l son 
enquête de conjoncture au terme de l’année 2023. Le solde 
d’opinion relatif à cet indicateur est resté négatif, à moins 
80,7 points au lieu de moins 80,4 points au trimestre précé-
dent et moins 77,7 points au même trimestre de l’année pas-
sée, indique le HCP. Concernant, l’évolution des produits ali-
mentaires, la quasi-totalité des ménages (97,7%) jugent que 

leurs prix ont augmenté au cours des 12 derniers mois. Le 
solde d’opinion est ainsi resté négatif, à moins 97,4 points, 
après avoir été de moins 97,9 points un trimestre auparavant 
et de moins 98,8 points l’année précédente . Quant aux pers-
pectives de leur évolution au cours des 12 prochains mois, 
les prix des denrées alimentaires devraient continuer à aug-
menter selon 81,3% des ménages contre 3,7% seulement qui 
misent sur une baisse de leurs prix. Le solde d’opinion est 
resté ainsi négatif, se situant à moins 77,6 points, au lieu de 
moins 66,2 points enregistrés lors du trimestre précédent  et 
de moins 71,8 points une année plus tôt. La déprime  

Une opération de nettoyage salutaire…

Un graphisme séduisant…

Les bas de laine des Marocains fondent…
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Côté BASSE-COUR

TikTok en question

La version chinoise est plutôt 
éducative...  

Le problème TikTok s’invite sous la coupole au Maroc. 
Un certain nombre de députés  ont réclamé récemment  
l’interdiction de l’application chinoise sur le territoire 
national en raison de sa diffusion de contenus jugés dan-

gereux notamment pour les mineurs. Accablés de tous les maux 
comme l’encouragement de  la mendicité, les activités crimi-
nelles,  le harcèlement et l’atteinte aux bonnes mœurs,  TikTok  
a été déjà interdit par le Pakistan, l’Inde et la Jordanie. Moins 
radicales,  certaines voix parlementaires proposent l’adoption de 
mesures de régulation, permettant de limiter l’accès  aux enfants 
à la plateforme numérique la plus utilisée au monde. TikTok , 
qui revendique 1 milliard d’utilisateurs actifs chaque mois dans 
le monde, a  fait du marché africain sa principale cible. Mais  les 
pratiques de cet outil suscitent une inquiétude grandissante dans 
de nombreux pays du continent qui considèrent que nombre de 
ses contenus  sont attentatoires à leurs valeurs et traditions. Mais 
c’est aux États  africains de légiférer pour protéger leur popula-
tion mineure et adolescente des effets néfastes induits par cette 
dépendance aux écrans TikTok, a l’instar des autorités chinoises 
elles-mêmes qui ont fait pression sur la maison-mère de TikTok, 
ByteDance. Résultat : Cette dernière a mis au point dès 2016  une 
version spécifique au marché chinois baptisée  Douyin, une appli-
cation fortement censurée et, selon plusieurs rapports, conçue 
pour encourager la viralisation de contenus éducatifs  utiles, via 
des programmes de  divertissement et des sujets centrés sur l'ac-
tualité, les commentaires, la nutrition, les animaux et la santé.  
Nous sommes donc  en face d’un double standard numérique : la 
version  soft et instructive pour la Chine et la version destructrice 
et addiction pour le reste du monde ! w

Ça parle plus arabe que gaulois 
en France (27)

Beurgeois 
GENTLEMAN

Selon Jean Pruvost, lexicologue, le vocabu-
laire français serait composé d'environ 500 
mots d'origine arabe, voire plus, soit 350 de 
plus que les mots gaulois qui ne seraient que 

150 ! Ci-dessous une liste non exhaustive de mots 
d’origine arabe commençant par la lettre k : kafir 
 .au singulier, est un mécréant ,(كافر)
Le pluriel de kafir sont des kouffar 
-Dans les banlieues fran …(كفار)
çaises kouffar est devenu un terme 
à connotation péjorative désignant 
n’importe quoi ! Comme le rap-
porte Mohamed-Ali Adraoui dans 
son livre « Du Golfe aux banlieues: 
le salafisme mondialisé » édité en 
2013 par les Presses Universitaires 
de France (PUF) : « Le Hamas, fran-
chement, on ne peut pas dire qu'il 
ait suivi la Sunna et l'avis des sa-
vants. On sait bien que la Palestine, 
c'est une terre où y a les kouffar 
maintenant. Comme pour le niqab, 
il faut revenir à la Sunna. On sait 
qu'il faut partir de la Palestine, c'est 
un pays qui est maintenant aux mains des kouffar 
». Dans un autre livre de Boualem Sansal, édité par 
Gallimard en 2008 « Le village de l’Allemand » on y 
lit : « Et d'ailleurs, nous n'avions que ça, du temps à 
perdre. Ces êtres haïssables, nous les appelions les 
infidèles, les kouffar, comme ils disaient à la mos-
quée. Ça sonnait bien, les Infidèles, les Kouffars, les 
Tyrans, les Taghouts, on pouvait y mettre ce qu'on 
voulait, son chat, son chien, ses cauchemars. » Dans 
un troisième livre de Thomas Deltombe « L'Islam 
imaginaire: La construction médiatique de l'islamo-
phobie en France», édité en 2013 par La Découverte : 
« […], quand la journaliste interroge deux élèves voi-
lées à propos de Talisma Nasreen : « C'est une kouf-
far, comme on dit ? [...] Est-ce que vous acceptez la 

notion de fatwa dans le Coran ? ».  Talisma Nasreen 
est une écrivaine bengalie menacée de mort par les 
islamistes ; elle a été aidée pour se rendre aux États-
Unis, où elle vit depuis 2015.  Le sens religieux du 
mot kafir est mis en cause par les lettrés musulmans 
qui, s’appuyant sur la linguistique, estiment qu'un ka-

fir serait quelqu'un qui nie quelque 
chose tout en sachant qu'elle existe. 
En 2019, la plus grande organisa-
tion islamique indépendante au 
monde basée en Indonésie, a publié 
une proclamation exhortant les 
musulmans à s'abstenir d'utiliser le 
mot kafir pour faire référence aux 
non-musulmans, car le terme est à 
la fois offensant et perçu comme 
"théologiquement violent". Les 
termes appropriés et non connotés 
seraient donc, soit Gens du Livre 
(ahl al-kitâb). Dès la poésie arabe 
ancienne, le terme "kafir" signifie 
l'ingratitude, incluant l'ingratitude 
religieuse envers Dieu. Sous l'in-
fluence du syriaque et de l’araméen, 

ce terme prendra le sens d’infidèle. Les différents cou-
rants de l'islam admettent que le kafir est destiné à 
l'enfer et à ses peines. Cela explique l'importance du 
Takfir (تكفير, une forme d'excommunication) dès les 
premiers temps de l'Islam. Le Coran promet des puni-
tions post-mortem aux apostats et à ceux qui auront 
quitté l'islam. Pour autant, les traditions musulmanes 
n’attendent pas la mort des apostats et leur rajoutent 
des conséquences du vivant du kafir. w (À suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.com 
Retrouver les anciens épisodes en 

version électronique sur notre site web 
www.lecanardlibere.com

Quand les stylistes de mode se 
mêlent du débat…

Coupe d’Afrique des nations 

Les Lions de l’Atlas n’ont fait qu’une bouchée 
de la Tanzanie

Le Maroc n'a pas fait dans le détail  pour son premier match de la CAN 2003. Dans la peau du 
favori, il s'est imposé sans coup férir face à la modeste Tanzanie (3-0), mercredi  17 janvier à 
San Pedro, en Côte d’Ivoire. Meilleure équipe africaine, demi finaliste du dernier Mondial, les 
Lions de l’Atlas se devaient de défendre leur rang. La victoire contre  la Tanzanie leur donne une 

grande confiance pour la suite. Certes, cette équipe, 121e nation mondiale, la moins bien classée de cette 
compétition, était à priori à la portée. Mais en jouant le premier match parmi les derniers, les poulains de 
Regragui ont pu constater que cette CAN , comme souvent, réservait déjà des surprises, et la performance 
sur le papier ne se vérifie  pas toujours sur le terrain. Le Cameroun, le Nigeria, l'Algérie ont été tenus en 
échec, et la Tunisie s’est même permise de perdre contre la petite Namibie. Les Lions de l'Atlas ont donc 
abordé ce match avec beaucoup d'humilité et de prudence . Malgré une supériorité indéniable, ils ont 
longtemps respecté leur adversaire qui jouait logiquement très bas tout en démontrant très agressif dans 
son jeu. Ce qui a valu aux joueurs tanzaniens plusieurs cartons jeunes et un carton rouge. Il a fallu un 
coup franc d’Hakim Ziyech mal repoussé par Aishi Salum Manula pour déverrouiller la rencontre. Ro-
main Saïss en profite pour ouvrir le score (1-0, 30e). La tâche  a été ensuite facilitée pour les coéquipiers 
de Ziyech par l’expulsion de Novatus Miroshi après deux fautes grossières  (70e). Les Lions plus à l’aise 
vont alors creuser l’écart grâce à  Azzedine Ounahi (2-0, 77e) puis Youssef En-Nesyri sur un centre de  
Achraf Hakimi (3-0, 80e). Les hommes de Walid Regragui doivent élever le niveau dimanche 21 janvier 
lors de leur second match contre la République démocratique du Congo. Une victoire  méritée contre une équipe à la portée…

TikTok  du reste du monde est différent du TikTok chinois.
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Le Maigret du CANARD

Il s’agit d’une société civile et immo-
bilière (SCI), domiciliée à  Kenitra,  
du nom de Maamora SCI dont le 
vrai propriétaire est Youssef El 
Alaoui.  Celui-ci a dénoncé devant 

la justice  une série d’actes de falsifica-
tion  qui ont débouché sur un change-
ment de statuts de l'entreprise, et de sa 
dénomination. Initialement Maamoura 
Sci , elle devient une SARL du nom Maa-
moura Pro…
Dans sa déposition de la brigade écono-
mique et financière de la Police judicaire 
de Kénitra, M. El Alaoui livre sa version 
des faits telle qu’elle a  été consignée 
dans sa première  plainte déposée en 
juillet 2023 devant le procureur  général 
près la Cour d’appel de Kénitra. A savoir 
qu’il a été dépossédé de ses actions dans 
la  Maamora SCI ( créée en 1996) qu’il 
détenait  à parts  égales  avec son associé 
Mohamed Nounah qui décédera entre-
temps sans avoir vendu visiblement ses 
parts. Le pot-aux-roses, il  ne tardera pas 
à le découvrir. Mais il n’est pas au bout 
de ses surprises.    
Par cette fraude supposée, les patrons de 
Delta Holding deviennent  les proprié-
taires uniques de la société en question 
sur la base d’un acte de vente en sous-
seing privé commun aux deux associés 
et dont l’authenticité est contestée par 
M. Alaoui. Une démarche pour le moins 

troublante qui a permis à Delta Holding,  
groupe familial qui opère dans le secteur 
de l’infrastructure, la métallurgie, l’envi-
ronnement, la parachimie et enfin les 
services et l’immobilier, de s'approprier 
les actifs et les ressources de Maamoura 
Sci, notamment un bâtiment  situé à Ke-
nitra.  Est-ce ce patrimoine  précisément  
qui a suscité les convoitises des Fahim au 
point de les pousser au tripatouillage ? 
Certains détails laissent tout de même  
songeur.  D’abord, celui-là : la date de 
cession des parts des deux associés aux 
nouveaux acheteurs figurant en bas de de 
la  supposée « décision collective des as-
sociés » : le 27 janvier 1999. Mais ce n’est 
que  le 28 mai 2018 que les dirigeants 
de Delta Holding procèdent, comme le 
montre le procès-verbal de l’assemblée 
générale extraordinaire des associés,  à 
la modification  du nom de la société et 
de son régime  juridique. Pourquoi avoir 
attendu tout ce temps, 20 ans environ, 
pour faire ces changements et  amender 
les statuts d’une société créée
12 janvier 1996 et supposée avoir été 
cédée  trois ans plus tard ?  Autre détail 
troublant, le prix de cession consigné 
dans le contrat de vente.  Il est identique 
au montant du capital : 100.000 DH ! 
Du coup, on a du mal  à percevoir l’inté-
rêt des associés à vendre leurs parts si 
c’est  juste pour récupérer leur mise de 

départ…Et puis,  quid  du  patrimoine 
détenu par la société sous forme de bâti-
ment ? Il ne vaut que ce prix sachant que 
l'entreprise ne vaut que par cette proprié-
té ? Ce faisceau d'éléments peu clairs a 
de quoi intriguer.

Manipulations

Sommes-nous face à une affaire de faux 
et usage de faux qui  sont des infractions  
passibles de prison, comme le soupçonne  
la défense du plaignant ?
Celui-ci  a affirmé devant les enquêteurs 
n’avoir jamais vendu ses parts ni  avoir 
été informé  par son partenaire de son 
vivant de  la  cession des siennes. « Toute 
cession des parts de l’un ou de l’autre as-
socié  à une tierce personne doit en vertu 
de l’article 8 des statuts de la société doit 
faire l’objet d’un acte notarié ou seing 
privé après approbation des  deux asso-
ciés », explique celui qui s’estime victime 
d’une action frauduleuse consistant à lui 
faire signer  l’acte de cession de ses parts 
où figure juste le spécimen de dépôt de 
sa signature avec son numéro  auprès de 
l’annexe administrative de l’arrondisse-
ment d’Agdal à Rabat. 
Aucune trace de  la signature de Youssef 
Alaoui  après consultation par la police 
des archives des registres de signatures 
concernant la période de cette soi-disant 
cession  intervenue le 6 janvier 1999. Ce 
qui laisse croire que les Fahim ont béné-
ficié de complicités au sein du service de 
légalisation des signature… Selon les in-
vestigations préliminaires, la tromperie 

aurait débuté par une série de manipula-
tions dans les documents légaux de Maa-
moura Sci. Les principaux documents, 
tels que les statuts de l'entreprise, ont été 
vraisemblablement manipulés  de ma-
nière à justifier un changement de statuts 
de sci à société professionnelle (Pro). Ce 
stratagème  aurait été effectué à l'insu de 
Youssef El Alaoui.
Le passage de Maamoura Sci à Maamou-
ra Pro a porté un énorme préjudice éco-
nomique  à son vrai propriétaire, selon 
une source proche du dossier.
« Outre la perte de contrôle sur sa socié-
té, Maamoura Pro est confrontée à des 
défis financiers majeurs, notamment des 
changements dans la gestion, la struc-
ture organisationnelle et les relations 
avec les partenaires commerciaux », in-
dique notre interlocuteur qui ajoute que 
ce scandale agite la communauté des 
affaires de la région.  
Le dossier  est actuellement entre les 
mains du juge d'instruction de la Cour 
d'Appel de Rabat.  Mandaté pour dé-
fendre les intérêts de Youssef El Alaoui, 
Moulay Hicham Maliki, avocat réputé 
au barreau de Rabat, a porté plainte 
contre les Fahim, père et fils, ainsi que 
contre le patron de la conservation fon-
cière de Kénitra. Après avoir rappelé la 
gravité des faits reprochés aux accusés, 
l’avocat réclame au nom de son client 
des dommages et intérêts d’un montant 
de 25 millions de DH au titre des pré-
judices occasionnés par sa dépossession 
de sa société et de son actif foncier.
Affaire à suivre. w

Delta Holding au coeur d’une affaire troublante 

Hadj Fahim accusé de faux 
et usage de faux

Hadj Fahim, président de Delta Holding.

Le patron de Delta Holding Hadj Fahim et ses enfants Mustapha et Fouad sont au cœur d’une 
affaire d’escroquerie supposée qui leur a permis de mettre la main sur une société ne leur 
appartenant pas. Explications.
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Le secteur de la distribution des  
carburants vient de prendre 
un virage pour le moins sur-
prenant. L’apparition dans le 
paysage de pratiques illégales 

sous forme de revente des produits pé-
troliers jusque dans la rue !  Le scandale 
a éclaté récemment au grand jour suite 
à la circulation de vidéos montrant les 
véhicules d’un groupe scolaire du nom 
de Pythagore à Mohammedia en train de 
se faire ravitailler sur un terrain vague 
par un camion-citerne portant le nom de 
Novo Ride. Cette affaire a mis en alerte la 
Fédération nationale des propriétaires, 
des commerçants et gérants des stations-
service qui  a introduit  une plainte en 
référé, devant la justice,  ayant conduit  
à l’interpellation  du chauffeur de cette 
station-service mobile et deux dirigeants 
du groupe scolaire en question.
Stations-service mobiles ! Il fallait y 
penser. Il  faut remonter à l’époque de 
Abdelaziz Rabbah (2017-2021), alors 
ministre de l’Énergie et des Mines pour  
comprendre la genèse de ce phénomène. 
Selon la loi, il faut justifier d’un réseau 
de distribution comptant au moins 30 
stations-service et une capacité de stoc-
kage conséquente pour obtenir le statut 
de repreneur en raffinerie des produits 
pétroliers, conformément à  l'arrêté du 
ministre de l'Énergie et des Mines n° 12-
82-06 du 30 juin 2006. 
Tel est le nouveau ticket d’entrée sur ce 
marché stratégique et hautement capita-
listique. Mais le ministre PJD, mû par l'on 
ne sait quelles considérations et quels 

intérêts ,  a assoupli en quelque sorte  la 
réglementation en conditionnant l’ob-
tention d’un agrément de distribution à 
10  points de vente 10 seulement. Pour 
les dépôts de stockage qui nécessitent 
un grand investissement financier, les 
bénéficiaires des licences Rabbah ont 
trouvé la parade pour la contourner. 
Comment ? En louant les dépôts pétro-
liers chez certains distributeurs en mal 
de stratégie commerciale et marketing et 
peu soucieux de leur image de marque. 
« Certains titulaires de ces licences pa-
rallèles n’ont pas démarré leur activité , 
préférant  revendre l’agrément Rabbah 
entre 5 et 10 millions de DH», explique 
un expert du secteur. Bonjour l’enrichis-
sement par simple autorisation admi-
nistrative !  Résultat : le ministre PJD a 
injecté dans le marché quelque 25 nou-
velles enseignes dont les propriétaires 
ne possèdent ni savoir-faire reconnu ni 
assise financière suffisante. Aucune va-
leur ajoutée pour le secteur. Fier comme 
un pou,  M. Rabbah avait alors justifié sa 
démarche  en séance plénière devant la 
Chambre des représentants le mercredi 
11 juillet 2018  par son souci de « pro-
mouvoir le secteur des hydrocarbures 
et de renforcer la concurrence dans ce 
domaine ». Voire…Le résultat  est là. 
Catastrophique.  
La multiplication des détaillants de car-
burants, un métier non reconnu par la 
loi et qui n’octroie ce statut qu’aux sta-
tions-service. Toute opération de revente 
des produits pétroliers  en dehors de ce 
circuit légal encadré par la législation 
est jugée par conséquent illicite. Mais où 
s’approvisionnent ces dealers d’un genre 
nouveau?, diriez-vous. 

Auprès des distributeurs de petite taille 
qui n’ont pas le vent en poupe auprès 
des automobilistes, pardi ! Entre une 
grande compagnie bien installée sur le 
marché, offrant plus que du carburant 
et une enseigne dépourvue de visibilité 
commerciale avec des stations-service 
dont l’état n’inspire pas confiance, le 
choix du consommateur est vite fait. 

Innovation 
frauduleuse

Ce sont ces petits distributeurs-ils se 
reconnaîtront aisément- qui revendent 
leurs produits, gasoil et essence, aux 
faux entrepreneurs made in Rabbah. 
«Les transactions réalisées s’effectuent 
généralement en liquide », révèle un 
membre de la fédération du groupe-
ment des pétroliers du Maroc (GPM). 
De grandes parties de cache-cash qui 
renseignent au passage sur le niveau de 
transparence et de rigueur gestionnaire 
au sein de ces sociétés de distribution en 
mal de clients. 
Petits joueurs de la distribution pétro-
lière, ils ont une grande capacité de pa-
rasitage du marché, révélée à la faveur 
du scandale des stations-service mobiles. 
C’est la dernière « innovation fraudu-
leuse» des opérateurs autorisés par Rab-
bah dont certains possèdent des dépôts 
de carburants clandestins aux quatre 
coins du pays protégés par diverses com-
plicités locales : Recourir à des camions-
citerne équipés de pompes et compteurs 
à carburants qui sillonnent les artères  
de certaines villes comme Casablanca et 
Rabat. Enfantées par la flambée des prix 

à la pompe, ces stations-service mobiles 
remplissent  à la demande, à domicile ou 
dans la rue, les réservoirs des véhicules 
des particuliers ou des entreprises, sé-
duits par  quelques centimes en dessous 
des prix au litre affichés par les majors 
du secteur.  Il faut dire que ce business 
parallèle  fonctionne bien puisque  par-
mi les clients des opérateurs agréés par 
Rabbah figurent même  des stations-
service de certains distributeurs ayant 
même pignon sur rue.  Peu importe la 
qualité du produit ou s’il est conforme 
aux normes du moment qu’il est un tan-
tinet moins cher que celui fourni par les 
sociétés-mère. 
Pour gonfler un peu leurs marges en ces 
temps de crise, les gérants de certaines 
stations-services prennent d’autant plus 
tous les risques que leurs ravitailleurs 
clandestins leur fournissent une facture 
en bonne et due forme. Cette activité  à 
la lisière de la légalité induit évidem-
ment une concurrence déloyale  livrée  
aux distributeurs opérant dans le cadre 
de la loi comme TotalEnergies, Afriquia 
ou Shell.  
Quels recours ont-ils pour  lutter contre 
ces pratiques préjudiciables ? « Les dis-
tributeurs reconnus  n’ont d’autre alter-
native que de résilier leur contrat de 
gérance avec les stations-service indéli-
cates ou  les prendre en flagrant délit et 
les poursuivre en justice, ce qui nécessite  
une longue procédure complexe », in-
dique un responsable d’une compagnie 
pétrolière. Sur cette histoire assez grave 
qui sent le souffre, on n’a pas entendu la 
ministre de tutelle la belle Leïla Benali. 
Visiblement, elle est toujours occupée à 
faire le plein du vide…  w

Produits pétroliers

Les nouveaux hors-la-loi

Un camion-citerne mobile sillonnant la ville…

Au Maroc, on peut siroter son expresso acheté auprès des café-mobile qui ont essaimé un peu partout  aux abords des 
routes et des autoroutes pendant qu’une station-service itinérante vous fait le plein. 
Mais les autorités ont décidé de sévir contre les dealers de carburant. Enquête.
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S.M. Le roi Moham-
med VI a présidé, 
mardi 16 janvier au 
Palais Royal de Ra-
bat, une séance de 
travail consacrée à 
la problématique 
hydrique.

 

Cette réunion s’inscrit 
dans le cadre du suivi 
continu et de la haute 
sollicitude qu’accorde le 
souverain à cette  ques-

tion stratégique , particulièrement 
dans le contexte actuel marqué par 
un déficit considérable en termes de 
précipitations et une très forte pres-
sion sur les ressources hydriques 
dans les régions du Royaume.
Au début de cette séance de travail, 
le ministre de l’Equipement et de 
l’Eau, Nizar Baraka, a  fait un état 
des lieux de  la situation hydrique. 
L’exposé du ministre n4a rien de 
rassurant,  faisant ressortir, pour la 
période de septembre à mi-janvier 
2024, un déficit pluviométrique de 
70% par rapport à la moyenne, ainsi 
qu’un taux de remplissage des bar-
rages de 23,2% contre 31,5% à la 
même période de l’année dernière. 
Mais grâce aux actions déjà enga-
gées suite aux hautes orientations 
royales, notamment dans le cadre 
du Programme National d’Appro-
visionnement en Eau Potable et 
d’Irrigation 2020-2027, plusieurs 
provinces et régions ont pu être 
convenablement approvisionnées 
ces dernières années en eau potable. 
Parmi les ouvrages d’envergure réa-
lisés déjà  entrés en service  figurent 
notamment l’interconnexion des 
bassins de Sebou et Bouregreg et les 
stations de dessalement d’Agadir et 
de Safi/Jorf Lasfar.
Le ministre istiqlalien  a ensuite 
soumis à la haute attention royale le 
plan d’action d’urgence élaboré par 

les départements concernés. Objec-
tif: faire face à la situation actuelle 
et assurer l’approvisionnement en 
eau potable, particulièrement dans 
les villes, centres et localités défici-
taires ou susceptibles de l’être.
Ce plan d’action d’urgence, décliné 
au niveau des différents systèmes 
hydrauliques du Royaume, prévoit 
une diversité de mesures compre-
nant, à court terme, la mobilisation 
optimale des ressources au niveau 
des barrages, des forages et des sta-
tions de dessalement existantes, la 
réalisation d’équipements urgents 
d’adduction et d’approvisionnement 
de l’eau, et là où la situation l’exige 
des mesures éventuelles de restric-
tion de l’eau d’irrigation ou des dé-
bits de distribution.
Conformément aux hautes instruc-
tions royales, il sera procédé en 
parallèle à l’accélération des chan-
tiers programmés ayant un impact à 
moyen terme, en particulier les bar-
rages en cours d’exécution, l’inter-
connexion entre les bassins du Se-
bou, du Bouregreg et d’Oum Rabia, 
le programme national des stations 
de dessalement de l’eau de mer, 
le programme de réutilisation des 
eaux usées épurées, le programme 
de l’économie de l’eau au niveau des 
réseaux d’adduction et de distribu-
tion de l’eau potable et d’irrigation.

Le roi a exhorté les départements et 
organismes concernés à redoubler 
de vigilance et d’efforts pour rele-
ver le défi de la sécurité hydrique 
et assurer l’approvisionnement en 
eau potable à l’échelle de toutes les 

localités du Royaume. A cet égard, 
le Souverain a invité le gouverne-
ment à instaurer une communica-
tion transparente et régulière en di-
rection des citoyens sur l’évolution  
de la situation hydrique et en les 
informant  des mesures d’urgence 
qui seront mises en œuvre, tout 
en renforçant la sensibilisation du 
grand public à l’économie de l’eau 
et à la lutte contre toutes les formes 
de gaspillage ou d’usages irrespon-
sables de cette ressource vitale.
Ont pris part à cette séance de tra-
vail, le conseiller du roi, Fouad Ali 
El Himma, le ministre de l’Inté-
rieur, Abdelouafi Laftit, le ministre 
de l’Eau et de l’Equipement, Nizar 
Baraka, le ministre de l’Agriculture, 
de la Pêche maritime, du Dévelop-
pement rural et des Eaux et Forêts, 
Mohamed Sadiki, le ministre délé-
gué auprès de la ministre de l’Éco-
nomie et des Finances, chargé du 
Budget, Fouzi Lekjaa, et le directeur 
général de l’Office national de l’Elec-
tricité et de l’Eau potable, Abderra-
him El Hafidi. w

Urgence hydrique 

Le Roi Mohammed VI sonne 
la mobilisation

Le souverain a exhorté le gouvernement à communiquer 
avec les citoyens…
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École publique

La fin de la grève mais à quel prix !

Poussés par les mesures de  suspension 
de leurs postes, les enseignants gré-
vistes affiliés aux coordinations ont 
mis fin à leur mouvement social et 

repris lundi 15 janvier  le chemin des classes 
qu’ils ont désertées il y a plus de trois mois. Ce 
retour à la normale s’est fait au prix fort. Sur 
un plan budgétaire, le nouveau statut unifié, 
qui a introduit une revalorisation des salaires , 
des primes et des indemnités au profit de diffé-
rentes catégories de fonctionnaires de l’Éduca-
tion nationale,  coûte  un effort supplémentaire 
de 9 milliards de DH par an, qui n’était pas ins-
crit dans la loi de finance 2024. Sur le plan de 
l’apprentissage, ce débrayage dramatique  est 
hautement coûteux  pour les élèves du public 
qui ont perdu plus de trois mois de cours que la 
petite semaine de rattrapage  décidée par le ministre de tutelle ne pourra pas compenser. Un gâchis 
monumental sur tous les plans qui aurait pu être évité si le  dossier était correctement géré depuis le 
début, à savoir la confection du statut unifié qui allait pousser le corps enseignant à mener la grève 
la plus longue dans un secteur stratégique déjà mal en point.

Difficile de rattraper le temps perdu…

Placé en  détention provisoire depuis 
novembre 2023, le secrétaire  de  
Forces Citoyennes (FO), un parti 
fondé en 2001 par feu Abderrahim 

Lahjouji,  a été condamné lundi 15 janvier à 
deux ans de prison ferme par le tribunal de 
première instance de Kénitra. Motifs:  escro-
querie et émission d'un chèque sans provi-
sions. Les preuves retenues contre l’accusé, 
également conseiller communal,   sont acca-
blantes, notamment des enregistrements so-
nores où il promettait à des candidats au dé-
part  de réaliser leur rêve d'immigration vers 
l'Europe moyennant une somme d’argent en  
leur procurant des contrats de travail. Juste 
de fausses promesses puisque une dizaine de 
victimes ont porté plainte contre l’élu indéli-
cat qui dû confondre réseautage politique et 
réseaux d'emigration illégale. w

Justice Le patron de Forces 
Citoyennes expédié 

à l'ombre
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Dans l'ouvrage 
célèbre de Geof-
frey Chaucer, "Le 
Conte du mar-
chand", le thème 

de l'auto-tromperie joue un 
rôle central. À travers le per-
sonnage de January, un che-
valier de la ville de Pavie en 
Lombardie, Chaucer explore 
les effets profonds de l'auto-
illusion sur la recherche inces-
sante du bonheur conjugal. 
January avait mené une vie 
de débauche pendant près 
de soixante ans et fut sou-
dain envahi par un fort désir 
de se marier. Il croyait que le 
mariage était un paradis ter-
restre et souhaitait épouser 
une belle jeune fille qui pour-
rait lui donner un fils et héri-
tier. Alors qu'il se lance dans 
sa quête d'une épouse conve-
nable, le conte allégorique 
explore astucieusement les 
subtilités des désirs humains 
et les fragiles illusions que les 
individus construisent sou-
vent au sein de l'institution du 
mariage.
Dans "Le Conte du marchand" 
de Geoffrey Chaucer, la quête 
d'épanouissement de janvier 
par le mariage expose la ten-
sion entre le désir individuel 
et les attentes de la société. 
January demande conseil à 
ses amis, Placebo et Justi-
nus, qui offrent tous deux des 
points de vue contrastés sur la 
question.
Placebo encourage January à 
suivre ses propres instincts et 
désirs, arguant que le bonheur 
personnel devrait être le but 
ultime du choix d'un parte-
naire. Il suggère que January 
devrait donner la priorité à ses 
propres besoins et ne pas être 
contraint par les normes ou les 
attentes de la société. La pers-
pective de Placebo s'aligne sur 
l'idée d'action individuelle et 
d'épanouissement personnel, 

où le bonheur personnel prime 
sur le respect des conventions 
sociales.
En revanche, Justinus adopte 
une position plus prudente, 
mettant en garde January 
contre l'imprévisibilité des 
femmes. Il souligne les risques 
et les conséquences poten-
tielles associés au mariage 
avec une femme plus jeune. 
Justinus souligne le potentiel 
d'infidélité, de manipulation 
et d'insatisfaction qui peut 
découler d'un partenariat 
aussi inégal. Son point de 
vue reflète les préoccupations 
liées aux attentes sociétales et 
aux pièges potentiels liés à la 
poursuite de désirs personnels 
sans tenir compte des consé-
quences plus larges.
Malgré les avertissements et 
les opinions divergentes, Ja-
nuary reste déterminé dans sa 
quête d’une jeune épouse. Il 
est inébranlable dans sa déter-
mination, animé par l’espoir 
de s’épanouir grâce au ma-
riage. L'orientation singulière 
de janvier suggère le pou-

voir du désir personnel et le 
mépris potentiel des attentes 
de la société dans la quête du 
bonheur.
Chaucer présente les perspec-
tives contrastées de Placebo 
et Justinus pour illustrer les 
complexités et les conflits in-
ternes auxquels sont confron-
tés les individus lorsqu'ils font 
des choix de vie importants. 
Le discours entourant la déci-
sion de janvier met finalement 
en évidence la tension entre 
les désirs personnels et les 
attentes sociétales, invitant 
les lecteurs à réfléchir sur les 
complexités de la nature hu-
maine et la quête du bonheur.
La perte soudaine de la vue 
brise le bonheur conjugal de 
janvier. De plus en plus posses-
sif, January restreint les mou-
vements de sa jeune épouse, 
lui interdisant de s'aventu-
rer seule. Pendant ce temps, 
May saisit l'occasion d'avoir 
des rendez-vous secrets avec 
son amant, Damian, dans les 
limites du jardin de January. 
Ignorant l'existence du couple 

illicite, les dieux Pluton et 
Prosperina observent leurs 
actions et s'engagent dans un 
débat contemplatif.
Par un coup du sort, Pluton 
redonne la vue à January 
précisément au moment où 
il voit May et Damian dans 
une étreinte intime. Pourtant, 
au lieu d’affronter la vérité, 
January choisit d’adhérer au 
récit de May, qui prétend que 
ses actions visaient à guérir la 
vue de son mari. Se rendant 
volontairement aveugle à la 
vérité, January pardonne à 
May, l'embrasse et perpétue 
l'illusion d'un mariage harmo-
nieux.
Dans "Le Conte du mar-
chand", Chaucer présente le 
personnage du Marchand, 
un observateur désillusionné 
qui exprime son mépris pour 
le mariage. À travers le Mar-
chand, Chaucer plonge dans 
les amères réalités de la vie et 
le personnage critique la déci-
sion de January de se marier 
après avoir mené une vie de 
célibataire insouciante. Le 

conte invite à une discussion 
sérieuse sur le mariage, met-
tant en lumière ses défauts 
et ses complexités. Le mar-
chand suggère que le véri-
table bonheur ne peut être 
atteint que par un aveugle-
ment volontaire, car January 
se trompe volontairement et 
reste aveugle à la trahison de 
sa femme.
"Le Conte du marchand" de 
Geoffrey Chaucer explore 
magistralement le thème de 
l’auto-tromperie et la dyna-
mique complexe des relations 
conjugales. Au fur et à mesure 
que le récit se déroule, il met 
en lumière la nature ironique 
du mariage, où l'amour et la 
trahison coexistent souvent. 
En rendant la vue à January, 
Chaucer dépeint métaphori-
quement son ignorance volon-
taire, lui permettant de vivre 
dans l’ignorance bienheureuse 
de l’infidélité de sa femme. 
Cette allégorie amène les 
lecteurs à s’interroger sur la 
nature de l’auto-illusion et sur 
les illusions précaires que les 
individus construisent dans 
leur quête du bonheur dans 
les limites du mariage.
"Le Conte du marchand" sert 
de récit édifiant, abordant 
les complexités et les pièges 
de l'amour, de la confiance 
et des fragilités de la nature 
humaine. L’exploration de 
Chaucer sur l’auto-tromperie 
oblige les lecteurs à examiner 
d’un œil critique les choix et 
les illusions tissés tout au long 
du récit, mettant en lumière la 
nature paradoxale de l’amour 
et du mariage. À travers ce 
chef-d’œuvre littéraire, Chau-
cer nous incite à remettre en 
question les réalités de nos 
propres vies, nous rappelant 
l’équilibre délicat entre la 
vérité et l'attrait séduisant de 
l'aveuglement auto-imposé. w 

* Auteur, chercheur et 
traducteur – Royaume-Uni

Dévoiler les dures réalités 
du mariage

Le Conte du marchand » de Chaucer
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Dans un nouvel acte anti-marocain, l’Algérie a  
interdit récemment  à ses opérateurs écono-
miques toute opération de transbordement ou 
de transit via les ports marocains. C’est ce qui 

est écrit noir sur blanc dans une correspondance éma-
nant de l’Association des professionnels des banques et 
des établissements financiers (ABEF) datée du 10 janvier 
2024 qui fait état du refus de «  toute opération de domi-
ciliation pour les contrats de transport qui prévoient le 
transbordement/transit par les ports marocains». Les au-
torités algériennes imposent aussi à cette association de 
«s’assure[r] auprès des opérateurs économiques que le 
transbordement/transit n’intervien[ne] pas par les ports 
marocains, avant de procéder à toute domiciliation».
En imposant à ses opérateurs de contourner l’incontour-
nable Tanger Med ( le principal port visé par l'ennemi algerien), l’Algérie ne réussit en 
fait qu’ à renchérir le coût de son fret maritime.  Perdre de l'argent, voire se ruiner plutôt 
que de passer par ce port marocain d'envergure internationale. Ce n'est ps etonnant d'un 
pays qui n'est performant que dans les actes  de suicide politique et economiaue mus par 
la haine avuegne de son voisin. 
La décision du pouvoir militaire algérien, une folie furieuse d’un point de vue économique 
et commercial, ressemble à une mesure de rétorsion à l’encontre de l’initiative interna-
tionale  royale en vue de favoriser l’accès des États du Sahel à l’Océan Atlantique. Une 
initiative  de haute importance économique saluée partout sauf par l’Algérie qui voit des 
complots partout:  sur terre, dans les airs et même en haute mer.  Se saborder ainsi est 
une marque déposée algérienne. w

Quand l'Algérie se saborde...
Contourner l'incontournable Tanger Med

Le roi Mohammed VI, pré-
sident du Comité Al-Qods, 
a donné ses hautes instruc-
tions pour consacrer des 

bourses supplémentaires au profit 
des étudiants palestiniens et ce, 
dans le cadre des bourses accordées 
par l’Agence marocaine de coopé-
ration internationale, indique un 
communiqué du ministère des Af-
faires étrangères, de la Coopération 
africaine et des Marocains résidant 
à l’étranger.
Ces bourses, dont le nombre avoi-
sine les 100, bénéficieront aux étu-
diants palestiniens originaires de 
la Bande de Gaza et inscrits dans 

les universités et instituts supé-
rieurs des différentes régions du 
Royaume.Cette Haute Initiative 
Royale s’inscrit dans le cadre de la 
généreuse et constante bienveil-
lance dont le roi ne cesse d’entou-
rer la cause palestinienne, juste et 
immuable, ainsi que de la solidarité 
agissante avec le peuple palestinien 
frère en ces circonstances difficiles.
Le roi a ordonné que ces bourses 
soient mises immédiatement à la 
disposition des étudiants palesti-
niens remplissant les conditions 
requises et ce, en coordination avec 
l’Autorité palestinienne, précise le 
communiqué. w

L’Union euro-
péenne a ajouté 
mardi  16 jan-
vier à sa liste 

« terroriste » Yahya 
Sinouar, le chef du 
mouvement islamiste 
palestinien à Gaza, 
considéré comme l’ar-
chitecte de l’attaque 
du 7 octobre contre 
Israël. En vertu de cette 
décision des 27, Yahya 
Sinouar sera soumis 
à un régime de sanc-
tions impliquant un 
gel des fonds et avoirs 
financiers qu’il détien-
drait dans l’UE et une 
interdiction faite à tout 
opérateur européen 
de les financer. « Cette 
décision s’inscrit dans 
le cadre de la réponse 
de l’Union européenne 
à la menace posée par 
le Hamas et ses at-
taques terroristes bru-
tales et aveugles contre 
Israël le 7 octobre », 
a expliqué  le Conseil 
européen. Considéré 
comme l’architecte de 
cette attaque, Yahya Si-
nouar, 61 ans, qualifié 
de « mort en sursis » par 
l’armée israélienne, en-

toure ses déplacements 
du plus grand secret 
et n’est pas apparu en 
public depuis octobre. 
Bien sûr, il  ne faut pas 
compter sur l’Europe 
(hormis l'Espagne, l'Ir-
lande et la Belgique)  
qui a montré suffisam-
ment son inféodation 
au sionisme criminel, 
pour mettre Benyamin 
Netanyahou et son 
cabinet de la mort sur 
la  liste des organisa-
tions terroristes. Plus 
de 24.000 gazaouis  
massacrés en 100 
jours dont la majorité 
sont des enfants et des 
femmes, c’est du jamais 

vu dans les annales de 
l’histoire moderne ! Et 
pourtant, l’Occident a 
fermé les yeux sur ces 
atrocités toujours en 
cours, trouvant sans 
doute normal  et légi-
time que le colonisa-
teur israélien agit dans 
l’impunité totale en 
entité terroriste contre 
les populations civiles 
palestiniennes qui n'ont 
d'autre droit que celui 
de se laisser assassi-
ner sauvagement.  Les 
droits de l’homme sont 
morts ! Vive les droits 
de l’homme…sioniste 
et sanguinaire. w

Vive les droits de l’homme…
sioniste et sanguinaire!  

Yahya Sinouar sur la liste "terroriste" de l'Europe

Solidarité royale Des bourses pour 
des étudiants palestiniens 

Le président algérien 
Abdelmajid Tebboune.
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Après que l'Afrique du Sud a 
porté plainte contre Israël de-
vant la Cour internationale de 
justice (CIJ) pour génocide à 
Gaza, près de 50 avocats issus 
du pays de Mandela préparent 
une action distincte contre les 
États-Unis et du Royaume-Uni.

Soutien inconditionnels d’Is-
raël dans ses crimes abo-
minables contre les Pales-
tiniens, Les Etats-Unis et la 

Grande-Bretagne sont accusés de 
complicité  dans l’entreprise génoci-
daire en cours dans l’enclave pales-
tinienne depuis le 7 octobre 2023.
L'initiative, menée par l'avocat Wi-
kus Van Rensburg, vise à poursuivre 
les complices de ces crimes devant 
des tribunaux civils, en collabora-
tion avec des avocats des États-Unis 
et du Royaume-Uni, avec lesquels il 
est déjà en contact.
Dans un courrier daté du 2 janvier, 
adressé au président Joe Biden, à 
la vice-présidente Kamala Harris, 
au secrétaire d’État Antony Blin-
ken, et au président républicain 
de la Chambre des représentants 
Mike Johnson, le cabinet Wikus Van 
Rensburg accuse l’exécutif améri-
cain d’« aider, d’encourager, de sou-
tenir ou de fournir une assistance 
matérielle et des moyens à Israël » 
et son armée dans ses crimes contre 
les Palestiniens.
Selon les avocats, le déplacement 
des Palestiniens, la destruction de 
leurs maisons et le vol de terres 
ont permis à Israël de commettre 
des crimes de guerre, crimes contre 
l’humanité et crimes de génocide. 
En trois mois, l’offensive militaire 
ordonnée par le cabinet criminel de 
Netanyahou après l’acte de résis-
tance de Hamas du 7 octobre, s’est 
soldée par la mort de 22 000 Pales-
tiniens (Ce décompte est à revoir 
à la hausse puisque les bombarde-

ments barbares israéliens se pour-
suivent jusqu’ ce jour) et la destruc-
tion de près de 60 % de la bande de 
Gaza. Depuis, une trentaine de rap-
porteurs spéciaux des Nations unies 
ont soulevé le risque de génocide.  
Pour étayer  son argumentaire, le 
cabinet Wikus Van Rensburg se  
base sur les enquêtes d’ONG, dont 
Amnesty International et Human 
Rights Watch, qui documentent les 
crimes d’apartheid et de persécution 
en violation du droit international. 
Le courrier rappelle en outre que, 
historiquement, les États-Unis ont 
soutenu la déclaration britannique 
de Balfour de 1917 d’établissement 
en Palestine d’un foyer national juif, 
« catalyseur et véhicule de l’objectif 
sioniste ».
« Avec le temps, précisent-ils, l’his-
toire a montré que les gouverne-
ments britanniques et américains 
ont certainement fait de leur mieux 
pour faciliter la réalisation de cet 
objectif, qu’est l’actuel État juif 
d’Israël, mais n’ont certainement 
pas fait grand-chose, voire rien, 
pour garantir que rien ne porte at-
teinte aux droits civils et religieux 
des communautés non juives exis-
tantes en Palestine, compte tenu 
des crimes de guerre internationaux 
historiques, en cours et actuels ». w

Présidente du groupe parle-
mentaire de la France Insou-
mise (LFI), Mathilde Panot 
représente à l’Assemblée 

nationale la voix  forte et sincère  de 
l’antisionisme criminel en cours à Gaz. 
Dès le début des massacres de masse 
des civils le 7 octobre par l’armée de 
l’occupation israélienne, cette mili-
tante de caractère et de conviction   
s’est distinguée , tout comme le leader 
de LFI Jean-Luc Mélenchon, par des posi-
tions aux antipodes de la complicité fla-
grante des milieux  politico-médiatiques 
français avec les criminels de guerre de 
Tel Aviv. La voilà qui poursuit son engage-
ment juste en pointant cette fois-ci la par-
tialité dans le traitement médiatique du 
procès pour génocide intenté par l’Afrique 
du Sud contre  Israël devant la Cour inter-
nationale de justic à La Haye aux Pays-Bas 
. Alors que la plaidoirie des avocats de 
l’Afrique du sud qui s’est déroulée le jeudi 
11 janvier  a subi un black-out total de la 
part  la plupart des médias  audiovisuels 
hexagonaux, celle de leurs confrères israé-
liens qui a eu lieu le lendemain vendredi 
12 janvier  a « bénéficié d’une couverture 

médiatique en direct sur le site de Fran-
ceinfo.fr ». Dans sa  lettre de saisine du 
président de l’Autorité de régulation de la 
Communication (ARCOM) en date du 15 
janvier, Mathilde Panot a rappelé ces faits  
qui «  contreviennent de manière mani-
feste à l’une des missions de l’ARCOM. 
Celle de «veiller à ce que  l’exercice de la 
communication au public par voie électro-
nique s’exerce  dans le respect du carac-
tère pluraliste de l’expression des courants 
de pensée et d’opinion ». Et la députée 
LFI d’inviter le président de l’ARCOM de 
« prendre en conséquence les mesures qui 
s’imposent » dans  ce genre de situation. 
Le double standard appliqué à l’occupant 
criminel et au colonisé martyrisé  est de 
plus en plus flagrant. w

Procès intenté contre Israël pour genocide devant la 
Cour internationale de justice 

Netanyahou et son complice 
américain.

Une voix politique juste qui porte…

Massacres de masse sionistes à Gaza

Un cabinet d'avocats 
sud-africains accusent les Etats-
Unis de complicité de genocide

Mathilde Panot dénonce le parti-pris 
de Franceinfo

Lahcen Zinoun tire sa révérence

Le chorégraphe, cinéaste, peintre, écrivain et réalisateur Lahcen Zinoun est décé-
dé, à Casablanca. Il était âgé de 80 ans.
Le défunt a marqué son époque par son sens artistique élevé comme en té-
moigne son parcours riche en œuvres remarquables . Artiste multidisciplinaire ,  

feu Zinoun a travaillé avec des artistes de renom dans les domaines de l'interprétation, 
de la mise en scène et de la chorégraphique. En 1978, il fonde avec sa femme une école 
de danse et la compagnie "Ballet théâtre Zinoun" qui a forme plusieurs fournées de lau-
réats. Malgré les écueils  culturels qu’il a rencontrés sur son chemin,  Lahcen Zinoun a 
continué de briller dans différents domaines artistiques tels que le cinéma, la sculpture 
et la peinture. Le défunt s'est engagé au cours de sa carrière dans de nombreux  projets 
destinés à protéger la richesse patrimoniale du Maroc, en œuvrant  pour la pérennisa-

tion des danses traditionnelles via  des initiatives 
intéressantes. Passionné  de cinéma, feu Lahcen 
Zinoun a également travaillé en tant que choré-
graphe dans une série de  films. En 1991, il a réa-
lisé son premier court-métrage, "Flagrant délire", 
suivi de trois autres courts métrages: "Silence" en 
2001, "Piano" en 2002 et "Faux pas" en 2003.
En 2021, le défunt apublie sa biographie "Le rêve 
interdit" chez la maison d'édition belgo-marocaine 
Maha Éditions". Un artiste multidisciplinaire 

de valeur…

Le Maigret du CANARD
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Primaire républicaine Trump haut la main

Les Houthis ne désarment pas Piège en haute mer

Sa victoire dans l'Iowa 
lui confère le statut de 
favori pour la prési-
dentielle américaine 
de novembre 2024 où 
ses chances de l'em-
porter ne semblent 
pas minces malgré ses 
ennuis judiciaires...

LAILA LAMRANI

Lundi soir 15 janvier, Do-
nald Trump a, comme 
prévu par les sondages, 
remporté haut la main 

le premier round des primaires 
républicaines dans l'Iowa, dé-
passant la barre symbolique des 
50 %, Avec cette victoire, l’ex-
président controversé confirme 
plus que jamais son statut de 
favori , malgré ses multiples 
inculpations judiciaires,   pour 
remporter l’investiture et af-
fronter Joe Biden lors de la 
présidentielle du 5 novembre 

2024. En terminant deuxième , 
à 21 %, le gouverneur de Flo-
ride Ron DeSantis évite une 
humiliation absolue et conti-
nue – pour l’instant – sa cam-
pagne, contrairement à Vivek 
Ramaswamy qui a jeté l’éponge 
pour se ranger derrière la 

marque  Trump. Troisième à 
19 %, Nikki Haley, elle, mise 
tout sur le New Hampshire la 
semaine prochaine, où elle 
espère talonner, et faire dou-
ter, le milliardaire . Le résultat 
confirme  a priori la tendance 
donnée par les sondages, selon 

lesquels il dispose d’une avance 
jamais vue sur ses adversaires, 
avec près de 50 % des inten-
tions de vote.
Ce premier test de la campagne 
est essentiel  : si l’ancien pré-
sident, 77 ans, n’avait pas ob-
tenu la victoire annoncée dans 
l’Iowa, son image d’invincibilité 
risquait d’être entamée pour 
le reste de la course. D’autant 
qu’il était  attendu  mardi 16 
janvier à un nouveau procès 
à New York, poursuivi pour la 
seconde fois au civil pour dif-
famation par une autrice qui l’a 
déjà fait condamner en 2023 
pour agression sexuelle.
L'actuel locataire de la Maison 
blanche , Joe Biden, a reconnu 
lui-même que Donald Trump 
semblait être le mieux placé 
pour obtenir l'investiture répu-
blicaine lors de l'élection prési-
dentielle. M. Biden, également 
candidat côté démocrate, de-
vrait lui aussi, sauf énorme sur-
prise liée à ses soucis de santé 
dus à son âge, concourir pour 
un second mandat à Washing-
ton. w 

Les rebelles houthis conti-
nuent à multiplier les tirs 
de missiles sur les navires 
transitant par la mer Rouge 
malgré les frappes de leurs 
positions au Yémen par 
l'alliance américano-britan-
nique.

CHAIMAA EL OMARI

Les bombardements de leurs posi-
tions au Yémen par  la coalition 
internationale menée par les États-
Unis n’ont pas intimidé les  Houthis.   

Un cargo américain a été touché lundi 15 
janvier , soit trois jours après la première 
vague de frappes,   par un missile tiré par les 
rebelles yéménites  au large du Yémen. Une 
vidéo circulant sur les réseaux sociaux ont 
montré le navire US en proie aux flammes. 
Le mardi 16 janvier c’est au tour d’un vra-
quier  grec battant pavillon maltais d’être la 
cible d’un missile.
Les tirs des combattants chiites proches de 
l’Iran  sont  intervenus  au lendemain d’une 
nouvelle attaque ayant visé un destroyer 
américain dans le sud de la mer Rouge, 
également imputée à la bête noire du com-

merce mondial. Contrôlé par le Yémen, le 
détroit de Bab el-Mandeb,  endroit haute-
ment stratégique à l'extrême sud de la mer 
Rouge,  est un passage maritime  obligé 
pour les navires marchands  naviguant entre 
l’Europe et l’Asie. Près de 12% du commerce 
mondial transite par cette mer devenue une 
route à haut risque depuis  que les crimi-
nels de Tel Aviv ont démarré leur guerre 
génocidaire contre les civils sans défense 
de Gaza. Les Houthies sont passés à l'action 
en guise de riposte aux crimes abominables  
toujours en cours de la bande à Netanyahou 
que l’Occident n’a rien fait pour les arrêter, 
préférant se mobiliser pour défendre  ses 
propres intérêts menacés en haute mer que 
de réagir pour sauver la vie des innocents 
palestiniens massacrés par les bombarde-
ments sionistes.  La “dangereuse escalade” 
en mer Rouge va affecter le transport de 

Gaz Naturel Liquéfié (GNL), “comme toutes 
les autres cargaisons marchandes” a pré-
venu mardi le premier ministre du Qatar, 
Mohammed ben Abdulrahmane Al-Thani, 
lors du Forum économique mondial à Davos 
(est de la Suisse). Les attaques Houthis ont 
contraint de nombreux armateurs à éviter 
la zone, et emprunter une route plus longue 
autour de la pointe de l’Afrique, au prix d’un 
surcoût du transport et de délais plus longs 
d’acheminement. Le trafic de porte-conte-
neurs en mer Rouge a chuté d'environ 70% 
depuis la mi-novembre en raison des at-
taques houthies. La dangerosité de l’endroit  
a  poussé deux grands géants du maritime  
de geler leur activité dans la zone. A l'ONU, 
le secrétaire général Antonio Guterres avait  
appelé « toutes les parties concernées à évi-
ter une escalade […] dans l'intérêt de la 
paix et de la stabilité en mer Rouge et dans 
l'ensemble de la région », selon son porte-
parole Stéphane Dujarric.
Dans une déclaration commune, Washing-
ton, Londres et huit de leurs alliés parmi les-
quels l'Australie, le Canada et Bahreïn ont 
souligné que leur objectif était la « déses-
calade » en mer Rouge. Mais à Moscou, le 
Kremlin a condamné des frappes occiden-
tales « illégitimes du point de vue du droit 
international », tout comme le président 
turc, Recep Tayyip Erdogan,  qui a pointé 
une réponse « disproportionnée ». Mais les 
Houthis, loin de désarmer, continuent à 
donner du fil à retordre aux Américains et 
au business mondial . w 

Retour  assuré vers la Maison Blanche ?

Le commerce mondial impacté.
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Bec et ONGLES

Coach national, Walid Regragui

Une équipe du Canard  s’est 
faufilée aux vestiaires et pour 
arracher au coach national, 
Walid Regragui, alias Ras 
l’avocat, cet entretien débor-
dant d'optimisme.

Cette fois-ci, c’est la bonne pour les Lions de l’Atlas ?
Je l’espère de  tout mon cœur . En tout cas, maa cartomancienne 
attitrée, une chouaffa très réputée ,  m’a rassurée en me disant oui 
avec la tête. Elle a vu la victoire dans son jeu de cartes marocains. 
Selon sa vision, nous aurons des cartes en main tout au long de 
la compétition et la fameuse sota, le valet maudit, ne sera pas en 
possession.

Donc le Maroc a des chances pour remporter la coupe 
d’Afrique des Nations pour  la deuxième fois de son histoire ?
On est entré dans cette CAN 2023 avec un plein de confiance et 
de sérénité après notre victoire en amicale contre le Sierra Leone 
(3-1, NDLR).
Le premier sacre des Lions de l’Atlas remonte à 1976, soit il y a près 
de 47 ans. Il est grand temps que le Maroc soit de nouveau sur le 
toit de l’Afrique. En ces temps de vaches maigres, d’érosion conti-
nue du pouvoir d’achat et  d’assèchement des nappes phréatiques 
et des cours cours d’eau, décrocher la coupe fera arroser de joie 
immense tout un peuple.

Ils ont faim et soif, faites les rassasiez de foot…  
Si ma chouaffa a vu juste et dit vrai, le Maroc ramènera la coupe 
à la maison et le bonheur dans les cœurs.  Croisons les doigts ou 
plutôt les orteils.

Sur  le terrain, avons-nous réellement des chances ?
Bien évidemment ! Nous sommes les champions en titre des de-
mies-finales de la Coupe du monde du Qatar et toutes les équipes 
africaines en compétition prennent cela en considération. Mes 
lions vont se battre et rugir jusqu’au bout.

Mais il y a d’autres Lions dans l’arène …et qui ont déjà rem-
porté la précédente édition de la CAN ?
Bien sûr que la partie ne sera pas facile pour les Lions  de l'Atlas et 
leur dompteur, la tête d’avocat. Sur leur route, il  y a des équipes 
balaises  comme le Sénégal, l’Égypte et la Côte d’Ivoire, pays hôte. 
Mais  on va faire le maximum pour les faire tourner comme un lion 
en cage avant de se les farcir.

Et pour l’adversité de la chaleur et l’humidité  caractérisant le 
climat du pays hôte, quelle stratégie pour la déjouer ?
Par  le climat de confiance et un mental d’acier.

Et si on laisse filer  le sacre cette fois encore ?
Rendez-vous en 2025 au Maroc. Là, on a pour nous l’atout de jouer 
à domicile et bénéficier du soutien formidable du public. w

Propos recueillis par LAILA LAMRANI

Karim Benzema a déposé plainte, 
mardi 16 janvier, pour diffamation 
contre le ministre français de l'Inté-
rieur Gérald Moussa Darmanin. Dans 

une tentative de diabolisation du joueur de 
football,  ce dernier avait  déclaré que l'ex-star 
du Real Madrid entretenait des liens "notoires" 
avec l'organisation islamiste des Frères musul-
mans!
S'estimant diffamé, Karim Benzema  avait été 
pris pour cible par Gérald Darmanin   après 
avoir publié à la mi-octobre sur  son compte 
X un message de soutien aux habitants de 
Gaza. L'ancien attaquant des Bleus  et Ballon 
d'or 2022 avait dénoncé des « bombardements 
injustes » menés par Israël en représailles à 
l'attaque du Hamas du 7 octobre. Le ministre 
de l'Intérieur avait avancé que cette prise de position s'expliquait par les liens de Karim Benzema avec 
les Frères musulmans , une organisation taxée d'islamiste née en Égypte, où elle est considérée comme 
"terroriste". Dans la tête du ministre français d'origine musulmane, Benzema est un dangereux terroriste 
surtout qu'il a laissé pousser la barbe! 
Dénoncer les crimes barbares du sionisme à Gaza en défendant les victimes civiles palestiniennes vous 
expose en France  de Macron à être  traité soit  d’islamo-terroriste ou d’antisémite ! Dans ce pays,  il ne 
fait pas bon être pro-palestinien et pro-humain tout court... w

Karim Benzema s’estime diffamé.

Benzema poursuit Darmanin 
en justice

Un responsable de l'OMS vante les  
bienfaits du vaccin

Les vaccins anti-Covid 
ont sauvé au moins 1,4 
million de vies en Eu-
rope, a indiqué mardi 

le 16 janvier le responsable ré-
gional de l'Organisation mon-
diale de la Santé (OMS), en 
rappelant que le virus était là 
"pour rester".
"Aujourd'hui, 1,4 million de 
personnes dans notre région - 
pour la plupart des personnes 
âgées - peuvent profiter de la 
vie avec leurs proches parce 
qu'elles ont pris la décision vi-
tale de se faire vacciner contre 
le Covid-19", a déclaré Hans 
Kluge lors d'une conférence de 
presse en ligne.
D'après les données de l'OMS 
au 19 décembre 2023, plus 
de 277,7 millions de cas de 
Covid-19 ont été déclarés dans 
la région, qui rassemble 53 
pays et s'étend jusqu'à l'Asie 
centrale, ainsi que plus de 2,2 
millions de décès.
"Le premier rappel a permis 
à lui seul de sauver environ 
700.000 vies", a souligné le 
médecin. Pendant la période 
hivernale, il est crucial de se 
protéger et de protéger les plus 
fragiles. "Alors que nous appre-
nons à vivre avec le Covid-19 

et d'autres virus respiratoires, 
il est absolument vital pour 
les populations vulnérables de 
rester à jour dans leurs vacci-
nations contre le Covid-19 et la 
grippe". "Nous risquons de ne 
pas être préparés à toute éven-
tualité exceptionnelle, telle que 
l'émergence d'un nouveau va-
riant plus grave du Covid-19 ou 
d'un agent pathogène encore 
inconnu", a avancé M. Kluge. 
Elle doit faire des efforts sur les 

financements afin d'améliorer 
la situation des personnels soi-
gnants et d'endiguer la pénurie 
des médicaments de base.
"Je suis profondément préoccu-
pé par le fait que la santé dispa-
raît de l'ordre du jour politique 
et que nous ne parvenions pas 
à résoudre le problème de la 
bombe à retardement à la-
quelle est confronté notre per-
sonnel de santé et de soins", a 
conclu  M. Kluge. w

Le vaccin a sauvé des vies, selon le responsable de l’OMS.

Le Maroc a soif... 
de coupe

Covid-19 
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*Bien vu !
Michel a 90 ans. Il a joué au golf à tous les 
jours depuis sa retraite il y a 25 ans.
Un jour, il rentre chez lui complètement dé-
couragé :
- C’est fini, dit-il à sa femme. J’abandonne 
le golf. Ma vue est devenue trop mauvaise… 
après que j’ai frappé la balle, je ne peux pas 
voir où elle va.
Pour le rassurer sa femme lui dit :
- Pourquoi n’amènes-tu pas mon frère avec toi 
au golf et essaie une dernière fois.
- Ton frère a 103 ans ! répond Michel. Il ne 
peut pas m »aider.
- Il a peut-être 103 ans, dit sa femme, mais il 
a une vision parfaite !
Alors, le lendemain, Michel se rend au terrain 
de golf avec son beau-frère. Il place sa balle 
sur le tee, s’élance, frappe, puis cherche la 
balle au loin. Il se tourne vers son beau-frère :
- As-tu vu où est allée ma balle ?
- Bien sûr que je l’ai vue. Ma vision est par-
faite.
- Excellent ! Où est-elle ?
- M’en rappelle plus…

*Cow technique	
Un citadin part en vacances à la campagne. Un 
jour, il voit un troupeau de vaches, mais il est 
surpris qu’elles n’aient pas de cornes. Complè-
tement fasciné par cette anomalie, il finit par 
aller voir le fermier d’à côté et lui demande :
- Dîtes mon brave, pourquoi ces vaches n’ont 
pas de cornes ?
Le fermier le regarde longuement, puis après 
une grande réflexion il lui répond :
- Ben en fait, y’a trois raisons qui font que les 
vaches è z’ont pas d’cornes.
- Ah bon !
- Oui ! La première, c’est qu’è naissent sans 
cornes… mais là, c’est pô l’cas. La deuxième, 
c’est qu’è s’battent et qu’è s’les cassent… mais 
là, c’est pô l’cas. Enfin, des fois, y’en à qui 

choppent une maladie le véto y dit que c’est la 
décalcification et les cornes, è tombent… mais 
là, c’est pô l’cas.
- Mais alors, pourquoi donc ces vaches n’ont 
pas de cornes, mon brave ?
- Ben en fait, si ces vaches è z’ont pô d’corne, 
c’est surtout pac’que c’est des chevaux…

*Pain bénit
Les dirigeants de Coca-Cola se rendent per-
sonnellement au Vatican pour faire une offre 
au Pape : « Votre Sainteté, nous vous propo-
sons 5 millions de dollars par mois pour que 
vous changiez dans le Notre Père la phrase « 
donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien » 
par « donne-nous aujourd’hui notre Coca-Cola 
quotidien ».
Après un moment, le Saint Père répond : « 
Nous ne pouvons pas faire cela, mon fils… »
Après quelques mois, ils reviennent avec une 
nouvelle proposition revue à la hausse : « 
Votre Sainteté, notre firme vous offre 300 mil-
lions de dollars par an si vous changez dans le 
Notre Père la phrase « donne-nous aujourd’hui 
notre pain quotidien » par « donne-nous au-
jourd’hui notre Coca-Cola quotidien ».
Après avoir marqué un temps de repos, le 
Saint Père répond : « C’est impossible, nous 
ne pouvons pas faire cela, mon fils… »
Mais les dirigeants de Coca-Cola insistent, ob-
tiennent une nouvelle fois d’être reçus et lui 
présentent une nouvelle offre : « Votre Sain-
teté, notre firme a décidé d’offrir un milliard 
et demi de dollars par an à la Sainte Église si 
vous acceptez de changer dans le Notre Père 
la phrase « Donne-nous aujourd’hui notre 
pain quotidien » par « donne-nous aujourd’hui 
notre Coca-Cola quotidien ».
Après un temps de réflexion, le Saint père se 
retourne vers son secrétaire et demande : « Il 
se termine quand, notre contrat avec les bou-
langers ? »

Rigolard

Spam de la fortune

Une affaire ! Voilà ce que se sont dits de nombreux auto-
mobilistes en passant devant la station service Avia de 
Sausheim, près de Mulhouse (Alsace, France), jeudi 25 

mars en fin d'après-midi. Le gazole était affiché sur totem de la 
station d’essence à 1,23 euro le litre... au lieu de 2,23 ! La faute à 
un bug informatique qui a pu être réglé peu après 23 heures, rap-
porte France Bleu Alsace. Durant ces quelques heures, une im-
pressionnante file de voitures s'est formée. De nombreux clients 
ont voulu profiter de l'erreur, partagée sur les réseaux sociaux. 
Face à l'agitation et alors que la tension avait tendance à mon-
ter, les gendarmes ont dû intervenir. Prochaine scène quand une 
boulangerie afficher le prix de la baguette à 30 centimes d’euros 
au lieu de 90 ?

Exemple de ce que peut faire une influenceuse imbue de sa 
personne. Ruby Nikara met en vente l’eau de son bain pour 
1 500 euros le flacon ! Le 3 mars dernier, la rappeuse a 

publié sur Instagram et Twitter qu’elle vend de l’eau de son bain. 
Elle qui se décrit également comme la nouvelle icône du rap fran-
çais, a publié ce concept aussi brillant que ridicule, selon Pure 
Break.  « J’ai décidé de commercialiser l’eau de mon bain, car 
je suis une adepte des bains de minuit. J’adore me faire du bien 
dans le bain (...) et du coup, là, ce que vous trouvez dans ce 
bocal, c’est l’eau de mon merveilleux bain », a-t-elle renchéri. 
Après cette publication, l’influenceuse d’origine maroco-italienne 
a été vivement critiquée par les internautes. 
Elle a fait l’objet de nombreuses insultes, voire même des me-
naces. « Elle a fait pipi dans sa tête ou quoi ? », « Y a une fuite 
dans tes neurones ma belle », « Nan mais cette meuf c’est de pire 
en pire. C’est ça la génération de demain !? » « Je te propose une 
gifle et 1 semaine en psychiatrie», ont-ils écrit. Le prix du flacon 
de cette eau de bain coûte 1 500 euros. Selon le magazine, c’est 
50 fois plus cher que pour celle de Belle Delphine qui a déjà tenté 
cette expérience dès 2019. Sur son site, Ruby Nikara a précisé 
que même si « l’eau n’est pas potable », elle peut tout de même 
être « utilisée à un plaisir personnel ». Pour faire fuir les chats de 
gouttière ?

La ruée vers leurre

Cervelle râpée

Ne videz pas automatiquement votre dossier spam : il 
peut être la caverne d’Ali Baba que vous n’aurez ja-
mais soupçonnée. Histoire. Laura Spears, une Amé-

ricaine de 55 ans, originaire du comté d'Oakland dans le 
Michigan, a acheté un billet Mega Millions sur le site Web 
de la loterie du Michigan pour le tirage du 31 décembre de 
l'année dernière. Elle a trouvé cinq numéros pour gagner 1 
million de dollars et a réussi à multiplier son gain par trois 
parce qu'elle avait choisi l’option « multiple ».
Mme Spears : « J'ai vu une annonce sur Facebook indiquant 
que le jackpot de Mega Millions devenait assez élevé, alors 
j'ai ouvert mon compte et acheté un billet. » « Quelques 
jours plus tard, je cherchais un e-mail manquant de 
quelqu'un, alors j'ai vérifié le dossier spam de mon compte 
e-mail. « C'est alors que j'ai vu un e-mail de la loterie disant 
que j'avais gagné un prix. Je ne pouvais pas croire ce que 
je lisais, alors je me suis connecté à mon compte de loterie 
pour confirmer le message dans l'e-mail. Je suis toujours 
aussi choquée d'avoir vraiment gagné 3 millions de dol-
lars». La fortunée a réclamé ses gains au siège de la loterie, 
disant qu'elle prévoit de partager l'argent avec sa famille et 
de prendre une retraite anticipée. » Laura Spears a égale-
ment déclaré qu'elle s’assurerait dans l’avenir de vérifier 
son dossier spam plus souvent et d’ajouter la loterie du 
Michigan à la liste d'expéditeurs sûrs.

Bizarre

LOUONS DES BUREAUX DE 
TOUTES SUPERFICIES

Angle boulevard de la Résistance, Rond-point 
d'Europe et Boulevard Zerktouni 
Contactez-nous au 0661177444

A VENDRE
Appartement bien 

entretenu deuxième main

Superficie 128 m2 

sur boulevard de la 
Résistance, près 2 mars 

à Casablanca.

Grand salon + 2 pièces. 
Bien aéré et ensoleillé.
Situé au dernier étage 
(7ème). Sans vis-à-vis. 

Doté d‘une terrasse 
vue sur mer.

Contact: 
0661252000
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« Ce que nous appelons 
hasard n'est et ne peut 

être que la cause ignorée 
d'un effet connu. »

Voltaire, Dictionnaire 
philosophique.

A méditer

Su-Do-Ku

Mots croisés

Mots fléchés

Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku

Mot Fléchés

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 

seule fois tous les chiffres de 1 à 9.

Mots Mêlés

Mots croisés

Mots Mêlés




